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Enfin, que les iravaux ont 6te, par des motifs qui n’ont pas besoin

d’6ire exposcs ei, poussös avec une activil& exceptionnelle, au point que
l’on a conduit par jour de 12 heures et par un seul versant jusquita 1,500
mötres cubes de terre mesuree au deblai.

OBSERVATIONS

SUR LES PRIX DE LA MOINS-VALUE DES RAILS DEFINITIFS EMPLOYES DANS LES VOIES

PROVISOIRES.

Des appreeiations faites par MM. 'Fhiollier et de Mondesir. —

Dans deux m&moires riches de faits ei d’observations judieieuses!,

MM. Piarron de Mond6sir et Thiollier, ing&nieurs des ponis et chausstes,

ont traitö avec beaucoup de talent la question de transport de terrasse-
ments en waggons.

Mais ils ont, suivant moi, evalu& beaucoup trop bas la moins-value des

rails definitifs employ6s dans les voies provisoires, et, commeles chiffres

qu’ils ont donnes doivent, contrairement ä ce que j’ai dit au commence-

mentde cette note, ä l’occasion de la formule n’ 5, faire penser que l’em-
ploi des rails definitifs prösente sur l’emploi des rails provisoires une
tres-grande &conomie, j'ai cru devoir combattre leurs chiffres et d&montrer
qu’ils ne contiennent qu’une partie de la moins-value, et la plus faible.
Dans son memoire, pages 281 et 282, M. de Mond&sir, parlant de la

moins-value des rails et des coussinets, dit qu’il n’a pas encore &t& ä m&me

de calculer par l’observation sur les chantiers la moins-value du materiel.
Il cite un rapport de M. l’inspeeteur Kermaingant, qui aurait evalu& cette
moins-value ä& 0,59; il dit savoir qu’au chemin de Rouen, oü les rails

pesent 55 kilogrammes, le metre courant de cette moins-value a &t& paye
0,50 par mölre couranlde rail.

Faisant remarquer que la moins-value doit crottre avec l’importance des
tranchees, il l’estime par mötre courant de rail ä 0',45, ä 0',50 et 01,55,

suivant qu’ils ont et& employes dans des tranch6es petites, moyennes et
grandes.

Il parle ensuite des traverses, chevillettes et coins, en sorte qu'il est 6vi-

dent que les chiffres cites par lui s’appliquent aux rails et aux coussinets,
et que, par consequent, pour avoir la moins-value des rails, il faudrait
diminuer de ces chiffres, dejä tres-faibles, la part attribuee aux coussinets.

Dans son article, page 229, M. Thiollier estime la moins-value pour les
rails de 4",50, pesant 50 kilogrammes, ä 4; de leur valeur primitive, qu'il

porte &565° latonne,ce quiferait_environ01,27 par mötre courantderails.

' (es memoires ont &t& inseres dans les 5° et 6° cahiers des Annales des ponts et chaussdes
de 1847 et 1849.
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Pour des rails quı ont perdu une partie de leur poids par suite de l’u-

sure, M. Thiollier compte seulement la petite quantit& de matiöre man-
quante, au prix d’acquisition, sans tenir compte de l’elöment bien plus
important, la diminution de duree que cette petite perte entraine, comme

si des rails pouvaient servir jusqu’ä ce qu’ils soient entierement consommes,
tandis qu’au contraire ils se trouvent hors de service apres avoir perdu
unetres-faible partie de leur poids.
Pour des rails dontles ar&tes sont endommage&es, M. Thiollier ne compte

(que la main-d’euvre d’ajustement pour meltreles rails en &tat de service,
et rien du tout pour le tort si imporlant que l’usure des arötesfait incon-
testablement subir aux rails, dont la durde se trouve par ce fait abregee

d’une maniere extrömement notable:
Expertise constatant la moins-value des rails definitifs em-

ployes dans les voies provisoires pour Vexdceution des travaux

du chemin de fer d’Orleans a Bordeaux. — Dans les expertises faites

sur le chemin de fer d’Orlcans ä Bordeaux dans le but de constater la
moins-value des rails definitifs prötss par la compagnie ä l’Etat, pour servir

A l’exöcution des travaux, les bases qui ont servi aux 6valuations taient

plutöt faibles que fortes, et elles ont donn& pour la moins-value d’un
metre courant de rail:

Däns ‚la. premiere, section.: .... ©.» :.. 05,91
Dans la seconde, segtion . zunecueaene and, 7A

Dans la premiere section, les experts 6taient : pour l’Etat, M. Maniel,

ingenieur en chef des ponts et chaussdes, charg6 du service des travaux

et de la surveillance du chemin de fer du Nord; pour la Compagnie,
M. Flachat, ingenieur en 'chef du cheminde fer de Saint-Germain et de
Versailles. i

Dans la seconde section; l’expertise a &t& faite par moi pour le comple
de l’Etat, et pour le compte de la Compagnie par un de ses agents.

La base des evaluations a &l& celle posee dans la premiere ’expertise par
MM. Maniel et Flachat.

Ce qui a donne lieu ä la grande difference entre les &valuations, c'est
que les rails dans la seconde section avaient beaucoup plus servi que dans
la premiere.

A la tranchee de Clamart, la moins-value pour des rails de 4,50 de

longueur pesant 50 kilogrammes a et caleulee en 1858 en prenant pour
base un prix de 400la tonne.

Les resultats de caleuls ont donn& pour un mötre courantde rails 11,75.
Ils avaient support& un mouvement de 192,000 mötres eubes de deblais

transportes ä une distance de 1,500 metres sur un d&veloppement de voies
de 6,000; soit 48,000 metres cubes par mötre courant de voie.

Les autres objets de materiel qui entrent dans la composition des voies


